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"Le bonheur 
ne saurait être 

que dans une amitié 
fraternelle 

entre tous les Français" 
É C R I V E I V r 

les prisonniers 
du stalag XVIIIC 

au Maréchal 
Vichy, 13 Janvier. — D e tous les 

témoignages d'affection e t de de-
vouement qui parviennent au Maré
chal , l es plus é m o u v a n t s font ceux 
qu'envolent les prisonniers. 

Les mei l leurs des Français sont 
d a n s les camps. I ls acceptent avec 
courage et résignation les tr is tes-
ces de l'exil. Toutes les fois qu'ils 
l e peuvent . Us écrivent que la 
France peut compter sur eux et 
qu'Us n'ont Jamais désespéré de 
son dest in. 

Ceux du Stalag X V I I I C ont 
adressé une lettre au Chef de 
l'Etat. 

I l s ont trouvé des phrases très 
s imples qui mér i tent d'avoir un 
profond re tent i s sement ' dans le 
c œ u r des Français . 

« Le bonheur. écrivent-Us, ne 
saurait être que dans un complet 
redressement du pays, une amitié 
fraternelle entre tous les Français 
depuis longtemps divisés, et la re
prise, par notre chère patrie, de sa 
place dans le monde a- la tête du 
grogres. 

< Cela, Monsieur le Maréchal. 
v o u s parviendrez à le réaliser e n 
dépit des obstacles, grâce a votre 
ténacité , à votre clairvoyance. Join
tes à toutes l es autres qual i tés bien 
françaises que vous possédez. 

€ Les prisonniers du Stalag 
XVTII C, soyez-en assuré, suivent 
vos efforts e t vous accompagnent 
de toute leur pensée dans votre 
oeuvre de rénovation. » 

L'amitié, les prisonniers savent 
ce que c'est. La fraternité a u s s i Les 
misères endurées e n c o m m u n créent 
des l iens solides. Il dépend de nous 
qu'Us n e soient pas décos quand , 
Ils reviendront. 

A la lettre du Sta lag X V I I I c . 
le Maréchal a t enu à répondre 
personnel lement. 

Tout ce qui vient de nos frères 
re tenus e n captivité ex-t particul iè
rement cher a son cœur. Les pri
sonniers, derrière les barbelés, pen
sent à lui et c est surtout pour eux 
qu'U t e u t reconstruire une France 
digne de s o n histoire e t de leur 
sacrifice. 

Les succès japonais dans PInsulinde 

Les défenseurs de Tarakan (Bornéo) 
ont capitulé 

AU NORD DE L'ILE CELEBES, 
MENADO EST OCCUPÉ 

AUX PHILIPPINES, c h u t e 
d e la b a s e d'OIongapo 

LA FRANCE EXIGE 
l'évacuation de 

St.- Pierre - et - Miquelon 
Vichy, 12 Janvier. — Les milieux 

français bien Informés déclarent 
que M. Henri Haye, ambassadeur 
de France à Washington, a eu un 
sixième entret ien au sujet de l'af
faire de Salnt -Pierrs -e t -Miquelon 
avec M. Cordell Hull, secrétaire du 
département d'Etat. 

L'ambassadeur de France a . in
sisté sur le fa i t que le point de 
vue du gouvernement français ne 
s'était guère modifié et que la 
France persistait à exiger l'évacua
tion des deux i'es. » 

Dans cet ordre d'idées. Vichy a t 
tire l 'attention sur le fait que le 
gaulliste amiral Muselier a déclaré 
une nouvelle fois qu'il ne songeait 
pas à quitter les deux lies. 

reau d informations britannique a 
déclaré d imanche soir que la s igni 
fication de l'occupation de l'Ile T a 
rakan p a r les Japona i s ressort 
d'abord de sa production impor
tante de pétrole. Néanmoins , le fait 
que de Tarakan le Japon peut re 
joindre ses autres forces qui sont à 
Bornéo et avancent en direction 
sud-ouest et ouest , pour se livrer à 
une grande attaque contre S i n g a 
pour, est d'une Importance straté
gique considérable. 

(Tarakan est s i tuée prés d e la 
côte es t de l a partie néerlandaise 
de l'Ile de Bornéo, e n face de la 
province de Poe loengan) . 

Les Japonais veulent bloquer 
le détroit entre Célèbes 

et les Molluqu.es 
Stockholm, 12 Janvier. — D'après 

une information de lTJnlted Press 
émanant de Batav ia e t reproduite 
par la presse suédoise, de nombreux 
parachutistes japonais ont pris part 
à l'offensive contre l es Indes n é e r 
landaises. 

En de nombreux endroits de Bor
néo, des cé lèbes et de Tarakan, des 
troupes ont é té débarquées par des 
avions. S imul tanément des troupes 
transportées sur de grands radeaux 
o n t tenté de débarquer. 

D'après lTJnlted Press, le but de ' 
la stratégie Japonaise es t de blo-1 
quer le détroit entre Célèbes et les 

L'anniversaire 
du maréchal Goering 

Berlin, 12 Janvier. — La presse 
berlinoise publie des photos du ma
réchal d u Reich Hermann Gœrtng ai 
l'occasion de son 49"" anniversaire 

Les commentaires des Journaux 
soulignent l'activité Infatigable du 
premier soldat des forces armées 
allemandes et lui présentent les féli
citations du peuple allemand. 

A n centre d'artisanat féminin de Paris , des chômeuses apprennent à fabriquer des converts 

et antres bibelots. ( P n stj**». 

L'IRLANDE I Avant 
se défendra fo conférence 
contre toute attaque 
d'où qu'elle vienne 

déclare M. de VALERA 

On est préparé à Berlin 

à faire face aux manœuvres I 

de M. Roosevelt 

L'illustre < poète des humbles » , 

François Coppee , 

né, i l y a cent ans , l e 1 2 janvier 

Stockholm. 12 Janvier. — On Berlin. 12 Janvier. — Les milieu* 
mande de Dublin à 1" « Associated compétents de la capitale du Re.ch ie source militaire que les troupes 
Press » que M» De Valera a pro- refusent d émettre des prononi<~ au .soviétiques ont entrepris, le 10 Jan-
nohcé un discours au cours duquel sujet du résultat de la confèrent ncr. sept attaques da.ia le secteur 
11 a nié que des négociations secré- de Rio. I d'une division allemande dans la ra
tes quelconques eussent été engagées O n enregistre évidemment avec le gion à l'est d'Orel. Toutes ces at ta-

plus grand soin, le cOté propagande ques ont échoué grâce à la défense 
de la conférence. allemande. Après les durs combats 

Les milieux politiques ber.lno s sa défenslfs, de nombreux tués et blas-
bornent à la constatation déjà fane, ses jonchaient le champ de bataille 
que M. Roosevelt essaie d'entraîner devant les lignes allemandes. 

Amérique du Sud dans le sillon des Dans la région de Volokolamsk, 
pour 

des buts de guerre, ce qui, forcé
ment, provoquerait la ruine nationale 
et économique des nations sud-amè-
r.caines. 

L'Amérique du Sud participant a 
la guerre Kooievelt pourrait aussi 
réaliser son intention de créer des 
bases en Amérique du Sud. 

Connaissant la tendance des Etats. | assaillants. 
L'agence O.N.B. publie 

« Nous nous défendrons contre 
les attaques d'où qu'elles viennent. 
Les armes que nous pouvons rece
voir et que nous recevrons, servi- B » „ ^ 5 S "et "de* 
ront à repousser de notre terr.tolre 
tout agresseur, quel qu'il soit. » 

UN NOUVEAU CONTINGENT 

de volontaires 

l'ennemi opérant avec les effectifs 
d'un bataillon, a entrepris le même 
jour cinq attaques consécutives. Le 
bataillon bolcheviste était renforcé 
de plusieurs chars blindés. 

Les soldats allemands ont fait 
échouer toutes les tentatives des So
viets d'enfoncer les lignes allemaa-
des et ont détruit cinq des char» 

i / U U U D i u a u 
0 6 l a L e g l O n a n t l b O l C I e V I S t e Unis. Berlin est préparé à toutes la 

, éventualités et réactions. 

en zone non occupée (Lire la suite page 2 . ) 
quer le détroit entre Célèbes et lesi rp . 
Molluques, afin que les Américains , J^jJïtr'G tTOUS 
ne puissent ' -

(Service cartographique du JOURNAL DE ROUBAIX.) 

La basa d'OIongapo, o c c u p é e depuis le 1 0 janvier par les J a p o 

nais , ainsi que nous le relatons d'autre part, est s i tuée à environ 

100 ki lomètres à l'ouest de Manil le , dans la presqu'î le de Bataan 

L'importance stratégique 

de la prise de Tarakan 
Amsterdam, 12 janvier 

M. Ernont, 

oui vient d'être nommé président 
de l'Académie 

de» inscriptions et belles-lettres 

Un message de fidélité 
du 

Conseil municipal de Paris 

an Maréchal 

Tokio, 12 janvier. — Le quartier' 
général a n n o n c e officiel lement que, 
les forces ennemies sur l'Ile de Ta- i 
rakan, située au nord-est de B o r - | 
néo. o n t capitulé. 

L'occupation de la ville de M e -
nado (Célèbes) est un fait accompl i 1 

On signale que de nouveaux 
transports de troupes font route 
vers le sud. d a n s le détroit de ; 
Macassar, capitale de Célèbes, à la 
pointe sud de l'ile. Cette ville 
compte 90.000 habi tants , dont 4.000 
Européens. 

Menado et Macassar exportent 
chaque a n n é e des quanti tés consi 
dérables de caoutchouc, de copra et 
de tabac. 1 

Radio B a t a v i a a admis que les 
posit ions indonés iennes à Tarakan 
et à Minahassa éta lent indéfenda
bles. 

< L'Ile de Tarakan. a ajouté ce 
poste, où se trouvent des installa
t ions de la She l l , possède une assez 
importante colonie européenne, 
mais la supériorité numérique des 
Japonais ne laisse subsister aucun 
doute quant à l'issue du combat. Il 
en est de m ê m e à Minahassa . Tout 
ce que peuvent faire nos soldats. 
c'est de détruire les Installations 
qui pourraient être utilisées par 
1 ennemi, s 

franchir. 

L'état de guerre est proclamé 

entre le Japon 

et les Indes néerlandaises 

Tokio. 12 janvier. — U n commu
niqué officiel annonce qu'eu égard 
à l'attitude hosti le des Indes néer
landaises, le Japon a été forcé aux 
opérations militaires annoncées et 
que, de ce fait , l 'état de guerre 
existe entre les deux pays. 

Le traitement 
familial 

des fonctionnaires 

té, les détails suivants qui complè-
tent le communiqué officiel : 

Comme l'annonce le communiqué 
nilitaire. les attaque» bolcheTlatss 

se sont encore poursuivies d iman
che. Là où l'adversaire était parve
nu, au prix de pertes élevées et san-

l glantes, à réaliser des lnflltratUasa 
Stockholm. 12 Janvier. — Le cor-1 locales, celles-ci ont été neutralisées 

. respondant londonien du « Svensxa presque partout par des contre-**. 
cerniers jeurs. n D a g b l a a e t , annonce que les gouver- taques allemandes 
seine. 1. partira ,.<.».«,»-. . m i F i . . i . „. __—-.*,__ ..... ' T.B r^tnnn rie* 

L ' e x - r o i C a r o l 

i n d é s i r a b l e a u x E t a t s - U n i » 

Vichy. 13 janvier. — Par suite 
du grand, nombre d'enrô>ments 
de volontaires dans la Légion ant i -
bolcheviste française en zone non 
occupée, un nouveau cont ingent a 
été formé, ces 
Lyon et à Marseille. Il partira - ' - — • •.: --•* -' "-' La région des monts Valdal, ou 
samedi peur Versailles, point de r t f u s é i^visa dentrée à l'ex-roi Carol l'adversaire a effectué des attaques, 

" de Roumanie, qui voulait se rendre fournit un exemple concret de 11»»' rall iement des volontaires des ré
gions occupée et non occupée. dans l'un de ces deux états 

L e b u - i (Lire la suite p a g e 2 . ) 

Communiqué officiel allemand 

La loi du 1" octobre 1941 sur le 
statut des fonctionnaires institue 
le traitement familial qui répare 
une erreur et une injustice. Désor
mais, le traitement ne sera pas 
établi seulement en fonction de la 
nature du travail, mais aussi des 
charges de famille. 

• I Jusqu'ici, ce traitement était, à 

Q. . . , . ,;..,:,,., _ , . i r - . . _ r „ «•> , i {grade égal, le même pour tous. A 

LART1ER GENERAL DU FuHRER. 12 JANVIER. _ L e haut commatt- \ raveHtr _ et ceci suppose une 

dément des force, armées communique : révision générale et préalable des 
Les combats se poursuivent dans le secteur central du front de l'Est traitements — le traitement de 

et d.vns la région des monts Valdaï. base sera celui d u n fonctionnaire 
Rien d Important à signaler dans les autres secteurs du front. | m ari<! et père de deux enfants. 
I ne batterie à longue portée de la marine de guerre a efficacement | celui qui, arrivé à l'âge de 35 ans, 

n'aura qu'un enfant, subira une 
réduction de 5 % ; s'il n'a pas 
d'entant, la réduction sera portée 

llle». Des avions de corn- I a 1 5 * • Si' au <^>ntraire, il a trois 
rou te qu i longe la côte ; '• enfants, le traitement sera majore 

'de 15 M ; il le sera de 10 7c par 

les m » dii "Lamoricière 

nulé un destroyer brltan-
pe a été torpillée par un 

bombardé Douvres. 
Dans l'Atlantique, des sous-marins ont 

nique: une autre unité ennemie du même 
submersible en Méditerranée. 

En Afrique du Nord, v l \ e activité de patro 
bat allemands ont bombardé en Cyrénaique la 
Ils ont aussi attaqué les aérodromes britanniques à Malte 

Du 1" au 10 Janvier, l'aviation anglaise a perdu 42 appareils dont entant au-dessus de trois. 
19 audrssu* de la Méditerranée et en Afrique du Nord Pendant le même Les règles gouvernant iavance-
laps de temps la Lurtnaffe a perdu 9 appareils dans sa lutte contre la ment restent totalement indépen-
Urande-Bre tagne . tmtm de la situation de famille 

Au cours de la tentative de débarquement soviétique à Eupatorla oui ne saurait, en aucun cas, cons-
nerdu £r\.ÛTl c ^ K , n , ' ' n , ' 0 n " 7 m m u ' " l u ' d " » J - " l e r . l'ennemi a tituer ^ eOt-méme un critère 
n « r r a r , . i „ , v Z "t „", , a r . r " n t T " V m r S ° n S ' T " " ' ^ * avancement. Le célibat n'est nul-i.iwi partisan**. Nnus atuns fait 203 prisonniers. Ce succès est dû en I • u • r -** *• 
grande partie à la décision du lieutenant-colonel von Boddlen. comman- '•lement Pourchasse. La situation 
dant du détachement de reconnaissance d u n e division d'Infanterie aui\anterieure est s,mPiement renver-
est tombé dans ces combats. I.e Fuhrer et commandant suprême de la ! *'e • ce n e s t plus le célibat out 

Mehrmacht, a décerné a titre posthume à ce vaillant officier les feuilles i M ' COttSÙJeVé comme normal, mais 
de chêne de la croix de chevalier de la Croix dp fer. 

•<v.mrt. 

"w££^]Ç%?»*<è~ï À 

Le paquebot « Lamoricière » 

Paris, 12 Janvier. — Le nouveau 
conseil municipal de Paris s tenu. 
lundi aprés-mldl. sa première séance. 
A cette occasion. Il a voté le message 
suivant de fidélité et de confiance 
s u chef de l'Etat : 

< Le conseil municipal de Paris, à 
l'occasion de sa première séance plé-
nlère. adresse à Monsieur le maré
chal Pétaln l'expression de ses senti
ments d Inaltérable fidélité et de dé
férent attachement. L'assemblée qui 
reprend et continue les grandes tra
ditions de la capitale, affirme la vo
lonté unanime de ses membres d'ap
porter une collaboration entière et 
sans réserve à l'oeuvre de renovsttoo 
nationale entreprise par le chef de 
l'Btat. Assurée d'être l'interprète de 
la population parisienne, qui garde 
une confiance absolue dans les des
t ins de la France, elle le salue com
me 1» symbole de l'unité nationale et 
le drapeau vivant de la Patrie. > 

— * (alnt-Quentln, les prisonniers 
rentrés dans leurs foifrrs t» sont réu
nis dimanche à la basilique pour une 
grande cérémonie d'action de grâces 

— L'amiral Decoux, gouverneur de 
l'Indochine et haut commissaire de 
la France dsns le Pacifique, a quitté 
Hanoi pour Mué et Saigon. Les com
missions mixtes provinciales ds la Co-
chlnchlne lui ont adressé des messages ; 
d* loyalisme exaltant la personne du j 
n " f K * ' Pétaln- I 

portance du terrain dans la défen-
ss. La région de Valdal est située 
à environ 100 km. à l'est du las 

I Ilmen. La chaîne des Valdal a u s e 
' ingueur de 30 km. Ses collines ait 

ses hauteurs, où 11 est peu aisé de 
'orienter, présentent du coté ouest, 

des pentes escarpées vers le lac II-
m.n, tandis que du côté est, elle 
est coupée par une série de lacs si
nueux. Gr&ce à ses laça e l à ses ter-
rams marécageux et boisés, cette ré
gion offre de nombreuses possibilité» 
pour la construction de positions Se 
défense. Les troupes allemandes peu
vent s'y Installer et Infliger les par
t is les plus lourdes à l'adversaire 
assaillant. 

» 

Les liens culturels 

entre la France 

et l'Egypte 
sont tellement forts 

qu'ils résisteront à la Misa 
diplomatique 

provoquée par Londres 

Vient. 12 janvier. — Les mil ieux 
vichyssois bien informés soul ignent 
:ue la rupture des relations diplo

matiques entre la France et l 'Egyp-
e a été provoquée par Londres. 

Les liens culturels entre la Fran-

'.Marseille. 13 janvier. — Quinze! » A 13 h. C5. je me suis Jet:? à 
rescapés du « Lamoricière » sont l'eau et je pus gagner un au"re 

_ arrivés à Marseille lundi matin. & radeau sur lequel nous somm?s 
les circonstances bord d? l'un des navires de guerre restés cinq heures. Mais un paquet c? 1 Egypte sont tel lement t r a 
in cas, le traite- qui participèrent aux recherches, de mer le r e t r u m a . Nous ét ions d ' t ionneJs e t forts que I o n peu» 

-xprlmer lespolr qu'ils résisteront 
la crise diplomatique actuelle. 

En ce qui concerne les relat ions 

la famille de deux enfants. 
D'auteurs, le texte de la loi pré 

cise que, dans 
actuelles, en aucun 
ment d'un fonctionnaire ne pourra, En outre, le navire ramenait le glacés quand l'équipage d'un 
par tuite des abattements prévus, corps du navigateur Dupuy, de parvint, au prix d'efforts surhu-
êfre inférieur à celui dont il béné- l'équipage du ipaquebat naufragé. mains , à recueillir la plupart d e n t , e 
ficiait au jour de la publication de • Les autorités é ta ient venues à nous Le sauvetage était ef ïroysble-
la loi. D'autre'part, les abattements quai peur accueillir les malheureux, ment difficile, mais l'héroïsme dc> 
ne joueront qu'à partir de 35 ans -, q'ii se trouvaient encore sous marins fut à la hauteur des dlffl-

Lc noi/ueau mode de rémunéra- 'l'influence des heures tragiques cultes. 
tien des fonctionnaires n'entraînera qu'ils vécurent vendredi. M, Max; » l ies vagues roulaient le? n » u -
aucune dépense supplémentaire, car Bonnafous s'était fait représenter frages et les masquaient aux r e -
l'Etat s'efforcera de compenser les par son chef de cabinet . Celui-ci ; çards des sauveteurs qui s'achar-
majoratiens accordées par les ré- monta tout de sui 'e à bord, a f s i nalent. Quand Je fus recueil le. 
ductions prévues. que l'amiral Moreau. cem-randant j'étais à bout de forces. 

S'il y a lieu, les allocations a la mar ine de Marseil'e ; l'amiral 
caractère familial, les indemnités Barreau et M Beltremieux. renré- tlantlque. aidée par les s e r v i e s 
de résidence continuent à s'ajouter s entant la Compagnie Générale :'ravitaillement, s'est occupée de ""ërypt*1"16 d u coton e t à de n o m -
au traitement. Transatlantique. pourvoir en vêtements les n a u f ' a - **?*?*. entreprises commerciales. 

Les majorations ne se cumulent] Les naufragés a o n t fait le récit gés, qui sont encore surpris d ' a v i r 
pas ; seul, le chef de famille en, dramatique de leur effroyable échappe à la mort. 
bénéficie. \ aventure. M•"• Dumont . lM-e des La liste des rescapés communl -

A un moment où l'Etat entre- passagères, dont le mari périt dans quée lundi par l'Amirauté comporte •çals , u x m a l n 8 a e s gaullistes. 
prend une vaste campagne en ie naufrage, dit no tamment que les marris suivants : M"* Jacoues' * n i U ' ' e t ' v ' c h y ne dispose p a s 
/at>et*r de la famUle, voici donc, l'équipage avait fait preuve d'un Dumont , 7, quai du Maréchal- e n c o r e d'informations officielles. 
une première réforme pratique par J courage et d'une ténacité remar-1 JofTre. à Lyon ; M. Parmentiej-. | df. *°f t ' ° ; u e Vc 

laquelle les pouvoirs publics veu- iquables. [103. rue de Lyon. M o u l i n s ; 8el le , 
lent donner l'exemple en montrant] — C'est vers 11 heures du matin, j boulevard Galbeni , à A l g e r ; B e -

dlt-elle. que Je sentis que 

économiques, et en particulier tes 
mtéréts français en Egypte, om 
.gnore encore à l'heure actuel le 
uclle puissance assumera la dé» 

f"nse des intérêts français a u 
Caire. 

Il y aurait environ 30.000 rester» 
tissants français e n Egypte. Lan 
.ntéréts économiques français e a 

L l * C o m r * V r d V o e n ^ e ' T r . r . . , - ^™±* s 'ftendent à la C ° " P » k ? » 
du Canal de Sues , à 1 lndustris 

déjà que les Anglais auraient l i n -
'entlon de livrer les intérêts f r a n -

attendre des précisions avant de 
prendre position. 

Canton/le a s blanc, c * combattant m tiers c a s k p a n s dn p a y s a g e couvert ds neige . 

la voie. Mais cette réforme ne sau- dit-elle, que Je sentis que tou t lne t t l ou Benect l Girard, sc ldat : 
raft rester une initiative isolée d; était fini Un premier canot fut mis Artmcr ou Ortmer Oecar, 14. villa U t l S C O T V t t O ) • n C i a t i S O ) 
VEtat et U faut la considérer plu- j a la mer. Une vague monstrueuse Berta inmont , Val Clairette à AnM- r±r j ^ * 
f<5f comme une directive que | le souleva, puis le retourna. D u , bes ; Noble Gouret ou Gourion • • * • C O U I # # 
comme une suggestion. Il est. par pont Je vis les occupants se m a i n - M h a m e d . P a r i s ; Moha'l 3a id . Amsterdam. 13 Janvier — Ont 
conséquent, nécessaire «ue toutes tenir, disparaître et remonter mouleur, à Bodevel ; Bouchennl ou annonce officiellement 4 Londres 
les professions en étudient iappii- encore Quelques-uns purent g a - J Bouchenet Oualid ; Ma a m a s o u que la corvette f f h t t t « S t M t i 
oattem dont Issir dbasotoe propre, Igner u n radeau e t s'y cramponner. **"nt\ Cannes . j * «Hé 

iri.-wjn.ai
Molluqu.es

